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Avant-propos 

La bande dessinée a plutôt été appréciée jusqu'à maintenant 
dans sa double composante de texte et d'image. Le lecteur 
pris dans la poursuite du déroulement d'ime histoire por-
tait son regard simultanément sur l'illustration et sur la 
typographie, sans s'arrêter plus sur une forme de communi-
cation que sur 1 autre. Depuis les années 60, la bande 
dessinée a été reconsidérée tant pour ses qualités formel-
les que pour son style littéraire. Et sans rompre cette 
complémentarité entre le signe et le schéma, une exposition 
comme celle présentée au Musée d'art contemporain, fait 
ressortir du ruban dessiné l'image ainsi que le style des 
dessinateurs, qui depuis le début du siècle ont meublé les 
cases de nos journaux de leurs personnages humoristiques. 
Le renouveau de la bande dessinée auquel nous assistons 
depuis 1970 au Québec, a certainement contribué à nous 
faire rechercher une époque antérieure, alors que nos quo-
tidiens étaient envahis par les publications américaines 
et que peu d'espace était laissé à quelques uns de nos des-
sinateurs. Entre Albéric Bourgeois, auteur du père La dé-
bauche et Girerd, toute une période de temps pendant laquel-
le, péniblement certains dessinateurs ont maintenu un ca-
ractère identifié à notre esprit et à notre humour en gra-
phie. Nous retrouverons dans cette exposition, les aven-
tures extraordinaires et les personnages du passé de la 
bande dessinée québécoise mais aussi nous découvrirons les 
nouvelles tendances formelles du ruban illustré au Québec. 

Louise Letocha 
Responsab;].e du 
Service d'animation 



Les personnages de la couverture, Onésime et Zénoïde, 
ont été empruntés à l'oeuvre d'Albert CHARTIER,"Onésime", 
avec le consentement de l'auteiir. 



MAURICE PETIDIDIER 

Dessinateur d'une autre époque 
(fin des années * 50) totale-
ment méconnu ou considéré, pro-
bablement à tort, comme un "tâ-
cheron" de la maison Fides, On 
ne compte plus ses productions 
tant elles sont abondantes et 
variées. Cependant, tout ce 
qu'il a dessiné, même si ce 
n'est ni extravagant, ni parti-
culièrement original est placé 
sous le sceau d'une très grande 
qualité. Son style, très pro-
che de l'école belge, est em-
preint d'une naïveté qui de-
vait convenir (si l'on se re-
porte à nos souvenirs d'enfance, 
on pourra peut-être juger���) à 
une clientèle juvénile fort exi-
gente tout de même... Les aven-
tures de Tonio le petit émigré 
et de Toupet ont nourri l'imagi-
nation de toute cette jeunesse 
de la "grande noirceur'i(qui ne 
savait pas rêver.) 

ALBERT GHAî TIER -1 

"Onésime" s'inscrit dans la 
tradition du "family-strip" 
classique. L'atmosphère.de 
la série est fortement an-
crée dans le v̂ uébec rural 
des années cinquante. L'at-
trait nostalgique combiné à 
un comique bon enfant cer-
nent bien les traits de la 
société campagnarde. Le 
mouvement est rendu par un 
style en "S" vigoureux. 
La technique à la plume est 
très efficace dans la pein-
ture des éléments déchaî-
nés. De l'immédiate après-
guerre jusqu'à la relève de 
la fin des années soixante 
"Onésime" a été la seule 
bande dessinée québécoise 
existante. 



ANDRE PHILIBERT - 2 

DUPRAS - 3 

Dupras a été et demeure en-
core un des rares dessina-
teurs québécois à avoir réa-
lisé une bande dessinée à 
caractère politique (Québec-
Presse). On dénote dans sa 
production un souci didac-
tique constant de même qu'un 
désir poussé de suivre pas 
à pas l'actualité politique 
du Québec; en ce sens, sa 
production est marquée par 
ce caractère de rapidité 
d'exécution qui fait croi-
re à certains qu'il bâcle 
son travail... De façon 
générale, la production de 
Dupras se situe à mi-che-
min entre la carricature 
et la bande dessinée. 

"OROR 70" est une bande des-
sinée polyvalente construite 
à partir d'une distorsion 
continue des formes et de 
l'emploi de l'écriture pho-
nétique. Le récit est de 
facture très impressionnis-
te et restitue l'esprit du 
Québec iinderground de la 
fin des années soixante. 
Le trait de Philibert est 
voluptueux, sa perspecti-
ve s'inspire de la photo-
graphie. Le dessin styli-
sé à l'extrême est très 
dynamique. 

JACQUES BERGER 

Dessinateur à l'humour et au 
dessin assez particulier dont 
on ne connait que peu de cho-
ses. Sa bande la plus connue 
(Egotrip) constitue un exem-
ple assez frappant d'utilisa-
tion du dessin au point. 
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TRUD - 4 

Une des rares dessinatrices 
québécoises de bandes dessi-
née qui produit beaucoup (pour 
un éditeur d'ouvrages scolai-
res) mais dont on connaît peu 
la production. Elle a créé 
des personnages (Les coque-
cigrues) qui évoluent dans un 
univers schématique et ellip-
tique. i>on dessin gagne 
beaucoup lorsqu'elle y met de 
la couleur. 

MYETTE -7 

-̂ es bandes dessinées de 
Myette sont très proches de 
l'art séquentiel, souvent 
basé sur la métamorphose, et 
constituant des essais dans 
lesquels la narration propre-
ment dite laisse la place a 
un pur jeu de transformations 
graphiques. Myette rejoint 
une figuration sophistiquée 
où la superposition d'images, 
1'émiettement de l'espace et 
l'usage dynamique d'idéogram-
mes rendent des effets éton-
nants dans un graphisme très 
inspiré de l'esthétique pho-
tographique. 

ROUSSEAU - 6 

Malgré le fait que sa produc-
tion soit peu abondante, Rous-
seau donne toujours au public 
un produit de qualité. Son 
dessin, de style caricatural, 
s'apparente à certains aspects 
de la bande dessinée under-
ground (plus par le trait que 
par la mise en page). Il 
semble plus à l'aise dans 
les bandes quotidiennes 
("strips") que dans les plan-
ches. 



MICHEL TASSE -11 

On trouvera chez Tassé la vo-
lonté de donner à ses histoi-
res des racines ancrées dans 
la réalité Ĉ uébécoise, Ainsi 
le dessinateur s*est attaqué 
à la police, à la religion, au 
crime organisé, aux media d'in-
formation, en essayant de met-
tre à jour un théâtre de la 
supercherie et de la dérision. 
L'image reste très touffue. 

GOMS FELX - 5 

Come Felx se dirige à travers 
une forme de récit symbolique 
à laquelle on reprochera 
l'hermétisme vers des famil-
les graphiques plus ou moins 
bien assimilées, parmi les-
quelles on peut compter l'Art 
nouveau, l'imagerie du Pop-
Art aussi bien que l'image-
rie populaire. On notera 
l'affection pour les gros 
plans rehaussés par une tech-
nique du trait épais fait au 
pinceau. 

JACĈ UES BQYER 

On ne sait si c'est parce 
qu'il est trop méticuleux 
mais il reste que Boyer a 
produit très peu. Mr. Me 
Money constitue une expé-
rience fort intéressante 
quoique l'écart soit trop 
grand dans son dessin entre 
les éléments "réalistes" 
(décors) et les éléments 
"Concaturaux" (les person-
nages). Il y a là un dé-
siquilibre un peu gênant 
pour la narration. 
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POC - 8 

POISSANT - 9 

Poissant se situe en droite 
ligne dans la tradition de la 
BD satirique. L'évolution 
de l'auteur est rapide et s'o-
riente vers des récits longs. 
Bien que la facture soit iné-
gale on sera attiré par le 
graphisme hardi et la défor-
mation constante que le des-
sinateur fait subir à son 
dessin, notamment à la phy-
sionomie des personnages. 

Les réalisations graphiques 
de Poe, bien que restreintes, 
sont malgré tout remarquables, 
tant sous l'aspect de l'uti-
lisation originale du noir et 
blanc (projection, grattage, 
tampon), que sous celui d'une 
approche inspirée du dessin 
d'animation (bidimensionna-
lité, dynamique cinématogra-
phique des personnages, am-
biance) � 

MARIO DINI 

«Jeune dessinateur québécois 
à ses premières années dans 
la bande dessinée, iisther 
nous montre des premiers pas 
prometteurs. 

BOIVIN - 10 

Au delà de la variété des in-
fluences qui est grande, on 
sera tenté de voir l'origina-
lité de l'auteur dans un des-
sin de contour au trait fin 
et délicat suggérant un mou-
vement très lent qui est aus-
si la caractéristique de ses 
récits d'anticipation. Le 
récit est souvent symbolique, 
la narration bien menée, la 
mcinière est manifestement 
destinée à la couleur. 



TIBO - 14 

Gilles Tibo est avant tout 
un dessinateur d'humour à 
l'imagination fertile tout 
autant qu'inattendue. Son 
univers est celui du parado-
xe et de l'imprévu, un mon-
de double de la comédie tra-
gique, Tibo excelle dans 
les bandes quotidiennes 
(on songe au regret lunam-
bule) où son graphisme élé-
gant, son imas;e dépouillée 
et son utilisation intelli-
gente de trames créent une 
harmonie particulièrement 
réussie. 

BERNECHE -15 

La majeure partie de la produc-
tion de Bemèche est occupée 
par les bandes quotidiennes 
(le regretté Rodolphe), On 
est charmé par la simplicité et 
le dépouillement de ses bandes 
ce qui nous permet, d'une cer-
taine façon, d'oublier ce que 
d'aucuns considèrent comme son 
défaut majeur: i.e. une défor-
mation particulière de la per-
spective. Quoiqu'il en soit, 
ce "défaut" peut fort bien de-
venir "qualité" dans la mesure 
où il nous permet d'identifier, 
au premier coup d'oeil, le "sty-
le Bernèche"... 

DEMERS - 13 

Demers manie avec une aisance 
assez remarquable la technique 
du dessin au contour en y in-
cluant très sobrement un jeu 
de fines hachures. Son dessin 
très dépouillé s'inscrit admi-
rablement bien dans la tradi-
tion du dessin d'humour, de 
même qu'il favorise, par sa 
simplicité, le genre particu-
lier du "strip" quotidien. 
On ne peut s'empêcher de son-
ger à son personnage Célestin. 

MCKALE 

Ce qui intéresse McKale, c'est 
avant tout le dessin d'humour. 
On lui connaît pourtant quel-
ques tentatives intéressantes 
en bandes dessinées. 
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LIGERAS -12 

Lieeras est un dessinateur qui 
excelle dans la caricature 
d'hommes publiques (politiques, 
de préférence). Son dessin 
est efficace quoiqu'il souffre 
de certaines disproportions 
assez gênantes à la longue 
(mise en page, organisation 
de l'espace, etc). Son style 
est à rai-cherain entre l'école 
Walt-Disney (dessin en "o") 
et l'école belge. 

HENEN 

Dessinateur largement inspi-
ré par la bande dessinée Bel-
ge. On regrettera l'incon-
sistance des scénarios du 
type "Space opera", qui s'ac-
commodent d'un graphisme 
assuré mais peu original. 

BASTIEN 

Bastien est un des rares des-
sinateurs à offrir un strip 
d'une qualité graphique re-
marquable quoique limitée par 
la naiveté, le burlesque et 
le côté stéréotypé des gags. 
Comme c'est souvent le cas 
des dessinateurs rangés dans 
la catégorie de la BD pour 
enfants, Bastien demeure mé-
connu. 

POIRIER - WILSON 

Déjà auteurs de strips et de 
récits courts. Poirier et 
Wilson ont mis à profit leurs 
qualités de simplicité et de 
clarté dans le domaine de la 
bande dessinée pour jeunes. 
Leur production emprunte une 
démarche pédagogique tant 
dans les thèmes choisis, ins-
pirés de contes, que dans le 
graphisme utilisé: image aux 
contours épais, couleurs en 
aplat, etc. 



GIREHD 

Depuis de nombreuses années 
Girerd est le caricaturiste 
éditorialiste attitré du 
journal "La Presse". Sur le 
plan de la bande dessinée on 
lui doit l'album "On a volé 
la coupe Stanley" qui consti-
tue une tentative intéressan-
te d'élargissement du public 
de la bande dessinée au Ĉ ué-
bec. Girerd reste fidèle à 
son style habituel, lui ajou-
tant deux composantes nouvel-
les: la couleur et la narra-
tion, parfois un peu gauche. 

FERN - 16 

Un dessinateur des plus re-
marquables qui maîtrise à 
merveille le style "semi-
réaliste". Fern excelle dans 
le noir et blanc et il s'avè-
re un des meilleurs utilisa-
teur du pinceau. Son dessin 
est vif et sa mise en page 
intelligente. De plus, on 
lui doit une bonne connais-
sance des ficelles de la nar-
ration, aspect de la bande 
dessinée qui fait souvent dé-
faut chez les dessinateurs 
québécois. On reconnaît 
dans son style une espèce de 
synthèse de la banae dessi-
née d'aventures américaine 
et de l'école belge. 



Dan May -18 

Dessinateur qui fait montre 
d*une personnalité fort origi-
nale dans l'utilisation du noir 
et blanc (que ce soit dans le 
style réaliste ou dans le style 
caricatural). Il nous a donné 
de remarquables oeuvres avec la 
technique du point grâce à la-
quelle il rend un dessin de fac-
ture très photographique, à la 
limite de l'hyperréalisme. On 
lui reconnaît aussi une versa-
tilité graphique assez rare dans 
le domaine de la bande dessinée. 

REAL GODBOUT -17 

i'ar les thèmes abordés, pas-
tiches des héros classiques 
de la BD, ambiance mystérieu-
se rappelant les "Ec comics" 
des années cinquante, thème 
de la souillure. Real God-
bout a pu, un temps, être 
considéré comme un dessina-
teur rattaché au style un-
derground. La richesse, la 
diversité et la mobilité des 
productions restent le trait 
caractéristique de ce dessi-
nateur. On s'attardera par-
ticulièrement a un traite-
ment de Inesthétique du noir 
et blanc très personnel, 
ainsi qu*à des formes rap-
pelant la veine de bande 
dessinée Hollandaise. 

PIERRE FOURNIER - 19 

Du "Capitaine Kébec" à "Ray-
mond Rayon" on note l'évolu-
tion d'un produit répondant 
essentiellement aux critères 
du "populaire", vers un pro-
duit dont le projet tend 
vers une certaine esthétique. 
Du point de vue de la concep-
tion des personnages on passe 
de la parodie du super-héros 
américain à la notion d'un 
héros plus étoffé. On s'ar-
rêtera particulièrement à la 
progression d'un dessin qui 
délaissant des techniques 
premières comme celle de la 
"trame libre", s'oriente de 
plus en plus vers une fac-
ture ou l'usage du noir et 
blanc est le signe d'une 
plus grande maturité. 



FQi^IER - 20 

Fortier n'aime pas "faire jo-
li" et a opté po\ir un graphis-
me grossier doni: les influen-
ces remarquables sont l'apport 
du dessin underground et sur-
tout l'influence définitive 
de son scéneiriste: le poète 
Haeffely. On peut penser que 
cet aspect poétique se trans-
pose directement dans la fac-
ture graphique par un dessin 
hypertrophié, dans lequel l'en-
flure et la distorsion domi-
nent � 

ANDRE MONTPETIT 

André Montpetit a joué un 
rôle important dans le dé-
funt groupe Chiendent. Il 
a été un des artisans du 
renouveau de la bande des-
sinée québécoise (1968) et 
on peut dire que son style 
a fait école. Sa produc-
tion quoique peu abondante 
est marquée du sceau de 
l'innovation tant au ni-
veau des récits où le po-
litique et le surréalisme 
font très bon ménage. 
Chez lui, l'obsession de 
la matérialité de la let-
tre souligne une intégra-
tion étonnante du texte 
et du dessin. 

NADEAU - 24 

A 1'instar du groupe "Chien-
dent" dont il faisait partie, 
Nadeau s'efforce de mener a 
bien une intégration du texte 
et de l'image. Ainsi l'au-
teur a accordé une attention 
toute particulière à la com-
position spatiale de ses 
planches où la lettre, les 
ballons, les cases s'équi-
librent comme autant d'élé-
ments graphiques. Le cynis-
me qui se fait jour dans les 
récits de Nadeau est d'au-
tant plus fort qu'il lui ar-
rive de l'inscrire dans la 
structure même de ses bandes. 



MADELEINE MORIN - 21 

"̂̂ adeleine Morin s'inscrit 
dans le courant graphique 
inauguré par Montpetit. 
On lui doit une utilisation 
riche et originale de la cou-
leur. Il n est pas du tout 
exagéré de considérer tout ce 
qu'elle réalise comme de l'ex-
périmentation: dissolution de 
la narration classique, choix 
de thèmes baroques et oniri-
ques, recherche d'un nouveau 
dynamisme, combinaison de mé-
dia graphiques multiples 
(craies, cire, crayons "Pris-
macolor", gouache, aquarelle, 
etc.). 

FRANCOIS VINCENT - 2 2 

GITE - 2 3 

Dessinateur politique à l'es-
prit très vif qui manie un 
style graphique caricatural 
dans la lignée de l'école 
Montpetit. L'économie de 
moyens et la structure très 
simple de ses récits à thè-
mes "populaires" en feraient 
un très bon conteur de bandes 
quotidiennes. Il passe dans 
la production de Gité un 
souffle expressionniste au-
quel on ne peut être indif-
férent. 

Plus graphiste que dessina-
teur de bandes dessinées, 
Vincent n'en a pas moins réa-
lisé une des bandes les plus 
originales qui ait été pu-
bliée au Québec. G-5^ se 
présente comme un récit des 
plus oniriques dans lequel 
des jeux de métamorphoses 
ésotériques et initiatiques 
font voir une jungle anima-
lière peu commune. Sur le 
plan graphique, rares sont 
ceux qui ne seront pas tout 
à la fois fascinés et rebu-
tés par ces formes et ces 
amalgames dont l'étrangeté 
n'est pas la moindre des 
caractéristiques. 



JACQUES HURTUBISE - 2 6 

VITTQfilQ - 2 5 

Les bandes de Vittorio sem-
blent venir en droite ligne 
du dessin animé. Son des-
sin, simplifié à l'extrême 
(des contours uniquement), 
nous offre des personnages 
"essentialisés", i.e. ils 
n'ont des humains ou des 
animaux que les marques es-
sentielles (têtes, yeux, 
jambes et bras). Son hu-
mour est efficace et très 
au point. 

BADQ 

Jeune dessinateur qui penche 
plus vers la caricature que 
vers la bande dessinée. On 
notera cependant chez lui ce 
trait déjà assuré qui sied 
fort bien dans un ensemble 
simple et élégant. 

L'auteur s'est orienté dans 
la voie difficile de la ban-
de dessinée quotidienne. 
L'esprit de sa bande "Le 
sombre vilain" oscille entre 
deux pôles: celui d'une re-
lation à la réalité de l'ac-
tualité sociale, celui plus 
général, de la description 
haute en couleurs de son 
personnage. Grâce à son 
habileté à types, Hurtubise 
a pu relever le défi de la 
continuité* L'économie des 
moyens tant narratifs que 
graphiques est remarquable. 
A noter l'emploi du papier 
"Doubletone". 

TANGUAY - 2 7 

Qui ne connait paŝ 'Les oeufs 
durs',' bande qui tient le coup 
de la publication quotidienne 
depuis plus d'une année (Le 
Jour). L'humour de Tanguay, 
sophistiqué et quelque peu 
"intellectuel" jouit d'un 
graphisme qui va sans cesse 
en se complexifiant? Nous 
retrouvons au fil des jours 
ces personnages polymorphes 
dans des décors de plus en 
plus impressionnants. On 
notera une utilisation fort 
judicieuse des trames gra-
phiques aux effets multiples, 
et serait-on tenté de dire, 
"colorés". 



Cette exposition a été présentée 
au 3ème Salon International de la 
Bande dessinée â Angoulème (France), 
les 23, 2k et 25 janvier 1976, et 
au Centre Culturel Canadien à 
Paris, du 9 au 29 février 1976. 

André CARPENTIER 
adjoint au conservateur 
du Pavillon de l'Humour 
à Terre des Hommes 

Serge JONGUE 
du Pavillon de l'Humour 

et. Jacques SAMSON 
du C.E.G.E.P. Maisonneuve 

ont collaboré au montage de l'ex-
position ainsi qu'à la conception 
de ce catalogue. 

Dépôt légal - 2ême trimestre 
Bibliothèque nationale du 
Québec 








